
*pour toute. çço4soation. Et il le quitte enj
répétant en lui-marne le long du chemin:
La pituite v trée ! Que je vais surprendre
agréablement mes confrères en leur annion-

*gant cette heureuse découverte!

Bout de conversation entre deux ina-
lades:

-Comment!1 vous n'allez plus consulter
le docteur Z..

-Ma foi, non! il a contracté une. habi-
tude qui m'épouvanté.

-Laquelle?
-Celle de ne jamais se faire payer ses

honoraires par ses malades.
-Ah! Eh bien!1 c'est très gentil cela!1
-Oui, mais il les réclame aux héritiers.

Le mé-decini-Teniez, ma bonne femme,.
demandez au pharmacien de vous confec-
tionner la pommade prescrite par cette or-
donnance; vous cei frictionnerez bien votre
mari et, si cela réussit, faites-le moi sa-
voir. .. . car moi aussi j'ai des rhumatismes.

-Deux docteurs se' rencontrent: hier
après s'être perdus de vue depuis linter-
nat.

Se rappelant leurs souvenirs de jeunesse:
-Et notre ami Prosper, qu'est-il de-

Venu ?
-rosper ? Oh! il y a longtemps que je

l'ai disséqué!

Ne vous trompez pas de pou ta.
C'est le conseil que la .2fêdecine NMolerne

adresse aux docteurs en général en leur
contant la mnésaventure arrivée à un dle leurs
confrères des Etats-Unis.

L'Esculape américain, qui sans doute ne
fait -partie d'aucune de ces sociétés de tem-
péranco Bi nombreuses ,dans le, pays, avait
été appelé au près de la femme d'un de sies
amis, à l'issue de son repus, c'est4i.-dire au
moment où d&ordinaire il a son petit "lplu-
met."

Il examinie la. malade,, puis vra trouver le
mari auquel il avoue confidentiellement que
sa femme est atteinte d'un: accès d'ivresse.
En présence de l'incrédulité de son mari, il
insiste mênie et déclare que le pouls. deé la
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malade ne laisse aucun doute à cet égard.-
Aussitôt le médecin parti, le mari, fort
troublé, court auprès de sa femme qu'il
trouve riant aux éclats, malgré son mal.
Elle lui apprend alors que le bon docteur
lui a bien demandé l >a main pour lui t9ter
le pouls, mais que, par mégarde, c'est son
propre poignet qu'il a saisi avec conviction.

Le diagnostic de l'homme de l'art était
exact, mais il s'était trompé de pouls.

Quelle heure Il est ailleurs quand
midi somne a Montreal.

Quand il est midi à Montréal, il est:
A Paris (France) 5.08 p.m.
A Londres (Angleterre) 4.54 p.m.
A Vienne (Autriche) 6 p.ný.
A Berlin (Prusse) 5.47 p.m.
A St-Pétersbourg (Russié) 6.55 pa.
A Rome (Italie) 5.44 p.
A Madrid (Espagne) 4.89 p.m..
A Constantinople (Turquie) 6.50 p.m.
A Bruxelles (Belgique) 5.11 p.m.
A Amsterdam (Hollande) 5.14 p.m.
A Athènes (Grèce) 6.29 p.m.
A Berne (Suisse) 5.24 p.m.
A IDublin (Irlande) 4.29 p.m.
A Edimbourg (Ecosse) 4.41 p.m.
A Hambourg (Allemagne) 6.01 p.m.
A Jérusalem (Judée) 7.15 p.m.
A Stockholm (Suède) 6.06 p.m.
A Boston (Etats-Unis) 12.10 p.m.
A Charlottetown (Ile du P.-Edouard

[12.42 p.m.
A Frédéricton (N.-Brunswick) 12.27 p.m.
A Halifax (N.-Ecoss3e) 12.40 p.m.
A Rio-Janeiro (Brésil) 2.01 p.m.
A Québec (Canada) 12.09 p.m.
A La Havane (Cuba) 12.24 a.m.
A Hong-Kong (Chine) 12.31 a.m.
A Mexico (Mexique) 10.18 &.m.
A 1New-York (E.-U.) 11.58 a.m.
A Ottawa (Canada) 11.51 a.m.
A Pékin (Chine) 12.40 a.m.
A Toronto (Canada) 11.37 a.m.
A Washington~ (E.-«U.) 11.47 a.m.
A Yedo (Japon) 2.15 a.m.

Vertuplumot, tout ému:
-Ah 1 mon cher, figure-toi qu'hier j'ai3eu une

de ces émotions. I...je maniais mon revol-
ver..n a belle-mère était devant moi, un coup
part..

-Et?..
-Et la'catastrophe s'lest produite 1 J'ai nian-

qué mna belle-mère 1
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Plaignez-moi!
Ma main -tremble, ma tate se trouble, j'ai

fait ce matin une abominable action; j'ai
tué mon ami le plus dévoué.

Hélas ! on n'en voit peu comme lui! C'est,
un modèle deé loyauté, de sincérité, de fran-
chise.

Trop de franchise peut-8tre. . .. puisque
c'est là ce qui a causé la fatale catastrophe.

Qui n'aime pas à ath'e flatté? Je Pl'ame
moi, aussi ce n'était qu'avec peine quelque-
fois que j'entendais la -vérité dite trop cru-
ment par mon ami.

Pauvre ami!1 lui qui ne vivait que pour
moi.

Tout ce que je. ressentais se réflétait en
lui: il surprenait mes moindres sensations,
il avait de sages conseils pour toutes mes
fautes.

Avais-je le soir, passé la nuit presque en-
tière dans de longues veillées? Il le devi-
nait tout de suite, et, au retour, je l'enten-
dais me dire: "lKous avons les yeux bien
fatigués, nous sommes bien p9les -ce matin,
prenons garde ! Tu.ruinles ton tempérament,
ne veilles donc plus si longtemps."

M'étais-je livré à un accès de ccdre? Il
me disait: "lComme tu es effrayante 1.

comme le sang colore tes joues! prends.
gârdAý Une attaque subite pourrait te faire
mourir!"

Avais-je été maussade dans ma famille 1
Il le connaissait vite à mon air et' me di-
sait: "Ton coeur doit être bien laid, car ta
figure est bien «laid."

Oh!1 tu étais trop fidèle mon ami!1 Et un
jour.... hier, dans un -accès de dépit. alors
qu'il* me reprochait une méchante parole
que je venais de prononcer et qui avait
bouleversé tout mon être, je l'i..jeté à
terre. foulé aux pieds, brisé en mille mor-
ceaux!

Savez-vous le nom de cet ami: _11 sap-
pelle mon miroir.

la belle-mère de L....1 qui est allée,
passcr deux mois aux bains- de mer, auprès
de son gendre et de sa fille:

J3e pars, mes enfants, leur dit-elle hier,
mais, avec "lesprit de retour," -comme dit
mon mari.

Le gendre, tout bas à. sa femme:.
-Tu le vois, toujours dlés menaces!1
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